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Daicvs une de nsdrm cnf rrnes, je vous,
aMssieurs; diene pte ILe de ving-t mois chtez 11aq

présentaient:,its lus accidens min suivent les i
eritntes r n E I glite lens, dans la s

sacree spmi lnt IUt lates ehi rnues, nou
ons use fea ne de u mranteinu ani enitd

condilions nagescelles Ou se trouvait noctre

fle.

Cett femme est née dans le departemenplt du la

er i e vIingt anis elle dlermt sujette àce qu'

pelle des, doulersde dents. Cesdlouleursdrrnp
ns.ms.Les donts'etaient peu cariées .e les il

cuirpusir oI s iýtle poirtc ee da
r l u v e i e n u t a t i a d ep e itè c

siur t it coup i n
enjors opudüte o e le fülûp

fve int-ermit alee I ypés dul

tie n ié S'tait auvre, eipu jaa s* ceter

pe il à mt n), y: quatre ans u lquef lesr Uidensl
dont ý,Imjist épu qunz jours ndùile op

maladet fot pae e arit pojais anht com

mlenit de l1812, polir rejoindre sonI mari. qui étai
chierehcs dtitrvaIamis Ila enpIile; elle avait ILaL

lin ala ldie durait encore losilearriva à Paris,
Se didaUil l entri à 1'hilpitail.

La Inaladce était d'une pâileur litéiilne le 1.
étaient un peu infiltrées: le développemen II1t vent

tel qu'on l'observe ordinairement chez unt ilemme C
du sept ou huit niois.

clans la caibduprtin t rtout i 'nre
trophie de la1: rate. Ce vise;tre desclendait jusquéti

ai fOsse iliaque gauche, et sont bord s'avançrait jl
voisinageý die lPombilic. Conimle les parois du ;

etnentsouleset mineces, ont pouivait sentir.avec
grandublvilité:les b)ords' ilènògma de la ratle.

Lesfoncetionls de nappareilsldigestif, entilocon
gênto-riir; nolrainfaucuinte mlodifientioni nit

unt peu imiporttinte.
Cependant Ila fiývre tierce dueaist tousjours; je,

d'attendre quelque lents avnledn e l élibr
seeavoir. si lifnec M.

m-luni t b'oienj con.staté lise liè Wvrenocd
tt inü, niilt noliometse Pusge sr

ni ici. cientes. Le prenmiejolir, clis miithpýle .
lignms(tin dixièm egan)rciem n

enean7 miligramnic etý demni (3 v-ingli(ýi
rn)letroisième jour, 1'centigrammie (un iit

die grain). Le premsier'soir, il n'y eut :atimie inodifi
le secondc jour, laièvr fut presque inulle; Je rO
jour,:' it fièvre cédit totalement, pour nie plus rei-%Ut

disi t :un mois, que la malade piassa encore l'is
reVnsenie fut continué pendant, quelques jours rip

CessantionI de lat fièvre, et' nous rec-ouramesn enis
d'autres nioyen .

'il a caceiet profonide de cette nindei nous fais;
dlevpoir dle donner des" préparations ferrugineuses;
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ebalybé fut adiniisitré tous les jours, à la dose de 50 ne r ppugne pas à .Itiettre que le miasme agit à la ma-

nterit- Drammtines (lie once et dem1ie) en móimle temts t prescri- nière dei certains puisons, tels que l'arseie, le mercure,

eutiquest vit ilne alimentation abondlanIte et généreusc, et bietilt qui prodisent dlescalîexîes si tenaces et souvent si graves.

s 5au. nous villies disparaître i'Pdèîînei lit palleuret la coloration L'expérience a démontré que les récidives de la fivre

s ilueCo, du teit;t celle des mains, la tuméfaction des veines des ét îient ininenteS tant qlue la eneliexie ne S'était pas
lphiM. maints iti tiquèrenti bientôt que le Sang recouvrait ses dipée, et qu'il fallait toujours s'attendre à voir se inani-

t u. sitts normales. fester, sinon la lievre simple et légitine, du moins ces

r A. qCependant il devenait cssentiel d ioîlifier état doa bizarres connuessouslesdénloilination-diverses deflèvres

rate, doi'nt le goilleiuent avait pieut-etre diminué, mais larvée.
xi un î e 1tniière si peu notable, tu'il ne ious était pas pter- Cette cachexie, Si bien indiquéepar les auteurs des deux

s neC- îîîis d'en teiir eiumte. de-niers siècles et qui occupe si peu la plupart de nos

lrse L inisiration du quinquina a été regaidée par M. eliniciens d'aujourd'hui, était coibattun par les martiaux,
ri q P>aliyvonpne lereilleurmoe poser tt uxenîgorgemens et vois les voevpz insister sur la née ic dleorroborer

de lt rate; et les reciercles ultérieures de 31M. Piocr l'îconomiieàYîde decomoOés ferruginetlxaprèsdes fièvres
auxe < t Nn o qu'en eiret les pvrtioc de in- iicrmiitteite uit peu prolongées. Cette pratique était

mti ii n, et srtiout le sulfate îl uinine, iminiiuaient ra- surtout cu leillse par ydeni et liai Stull, et, de nos
aitéd- piideient l'intimeseee de lit rate, surtout quand culte joir Un qu leein qui a hérité le let g Mie '. retona

iidinnesceLice di ait survenue à la suite de lièvres inter- nmau, regrîlde le fer ionîîîîe le pie héroïcue ioyen de

iiiitrenites prolongécs. Le sulfute de quinine fult dîite iad- lutter contre la dîbilité- et la pâileur qui suivent lit fièvre.

miiiiutré à la dose de 36 grains par jour, puieurs L'engorgement de la rate eoincidîîe presque toujours
jours de suite, et quoirpue le médicament iroduicit ie aveelaachexie et i.rîe île la même cause. Or, avant

- iudrissemeni, des vertiges, île lit auIdité, nous i'ob- tire M. U1.ily n'eut iiiginté de combattre ces engorgemens
sesr ti aticue diinîtion diîns le volume de li rte, accc le suiss te île quiine l haute iose l'auturité île près
et nous n'eûmes dVauitrse ellet que les douleurs a dsez de ix-huit eeks avait d'posé cn flaveur des martiaux

osid- vi ves lisI lIivpocdltlre gaucit, lequell survenaient :lloyés précis meit dans ce cas : Dioseoride, Celse,
nic, ilu t quart d'heir ou une demi-heure après l'aîdmîîintr . Dli us Aurelianus, Oribase, Aétisi, Alexandre de Tralle,

lion diu uliat ( e de quinine, et duraient à lieu près deux Paul dI'ini, Avicennte, WVedel, Mercatus, Furrestier,
hures. liivière, et tant l'autre, ent conîtiaté que l'ergemeat

parlais, Notre ialade vit tous les jours sa santé s'emliorei, ie, la rate quineompagne, c(mmielî ean .ut, lt taceie
ule s et vous l'avez vue sortir dnit un état rî zatistlisiai, u îqu î bervte à laeie des fI-res inuteriIitteIntee. cède

eîlues cela près die l'hyerto pi île la rate, e i'usge l ng-tenîs continué des manirtiaux, en itél e

e it- C lfait, Mess curs, est féond ile oservatios eliniquis, tetsîl que le sang et les ti4sus repreuneit leur couleur
ll e on- et, à propos de cet-te malade, je crois devoir entrer dansnrm

îls l es co ncid raition pathologiqts et thérapeutiques plus Au- Messieurs avons-nous, auprs de cette femme,
aeitîe êtendues q ie tin semblerait le comporter un cas eut appa- -iimyli cette itisportante inîdicationî et avo s o s vu sous

e iere foirt cinile et ieu iligne d'iatérêt. Mti i'intért i'infl enee d e-r ile teint reprsadre rapidement un peu

cretaso d'uîîe maladie ne e juge pis toujours d'après le danger dnnimatio Nons avons dé regretter que notre malad
Creuse.qu'elle fait courir au patient. ous étestrès cetuiiés, tie fit lis à lhûpital ii phis long séjour: il nous eût été

teleupit M àie nî à donner votre attention presque a\cIiive à permis île juger de l'iifluene ihereuîe du fer dans le

(),,leurs ce que vous appelez le grands malades, c'est-à-dire des cas qjui était soulis a votre obeervation.
olus p1er-soneâ atteintes de iiiitlidies du eerveau Ordinaire- Mi s i nous nt'avions pas assez de lteas pour juger

llent inceurables, à île> isiques oiîrat qelque stéthios- euicomplètement l'itiflucnce du 'ur suriltprrophie la

e tes opique curie l, des gets pris de pneumoenie r d I-2tC il aa'eaa ei p de Un ine pour le suUlite de quininer
ve ce: erito le d-t imame arculmie. d lothmentee, uivant MMBally, PiorryNoniatl'action du ulfate

Sgr queQ ii trapeut de ces miutdig Westou de qi uin n t hau dose est eimnmdiate ce point que dans
put i u bien i terninie: muus:des allitons.ehromipies ' pace de 4Sihenfi,> ieuconstater une diai-

laui uin at ion soultnne et d -les loi-rnes, nation. coi idératbe, dans lia rnte. iiI: lîiorry va ,plus
tierce, SI dit(ilile le bien -aiir, devnitt étre sans cesse étudiées loi: il pretend gqe dix iites îprès il'administration

par voi-, et qui d'ailleurs lesite st it n tervcntion d'nue dose un peu forte le sulfite de quinine, 9 grains

e qin- c thérapeutitue %rice et fort dilticile, ces itittonts lto- par exemple. oti peui déjà, par lapeusion asta-
lenenit i ikIie, i' j, (n1ppelliit I- votre atteqtion, aIl moins ter une diminution qui peut aller jusque'à. un tiers île
saient toutefois ue l'autopsie te dos ive -e lttliei coilte si 1 exil- a sllc îe dianmètre; sans diseitear sur cette lernière

lisaient neI aiiltoinilue devatt.re tl ilse la medeeme: cotmue op)i iýin qui tie se fonde sur anente autre ,bservation,
si la gueérison oit le ul5get.tles malades n t:it pis que isrsonne autre que _I. Piorry ait ji.sal pu
m invariable but que nousdevons nou propoer. Je evies constater, et qui a pris aainsuace probablement dans une

t venu a ma nulad préoccupaition qui n'a rien que cie très naturel, touts ad-
ire, a1 lprofondee enhexie île nette femme a lt vou~ frnpper, titt toit-s volontiers, paree que les faits sont trèc nom-

et elle cot q s i vz var et imue e. danas l beu et treS évides; qn de l rate dimi
salle Samnte-lThrese. l'enfmit dont je vous ai entretenu nte dans ripîee de peu de jours sous 'influence de fortes

jambes l'autre jour, et qm 'olet h nousavec toses slfie de quinine NSLî Bailly, Piorry et No-
ve étanit p tile, des ptchies, des hmorrhagiesc et une eme nat onit upeu trop généralisé tit résultat, qui mailleu-
nceinte hyper-trophie île la rate. ,reusemnt sotslie ill îz nomîîbreuses execptions.-N ous

Noscdeux îmalaîdesavaient des lé-ions analogues et presqtIte en avois en i ament a prelive chez notre umlade.

érosité icilsni':mmignditiehotrant o, tr -re- .L quimiian le suilîht de quinine lui ont été aministrés
hyper- nigne, îun entarre 1 hI oaire durant depmis tsez long- à des doses telles qu'elle a ei de la surdité, des vertiges,

s iant, teims, utile lésioIt des rein sîthlistent pour rendre coptile l titi inot tois ie- acidens quce l'on éprouve d '(irdinatti-o._
squ'au de la cachexie, citez. 1aitre, Tappli.it s'était bien soutenu, autrèsT eiiiploi de i laîîquinine à does très élevées.-Or, le

ventre nul trouble finictiontnel in peu grave, a cela près d1îe lia voliite die lit rate, constaté etliiqie jour dei lia manière la
le plus dièvre et dle la itevralgiele, ne atait résenté et, bien qu'à pins picéeis, it'ai pas subi la plus légère iodification;

tout: prendre, titi état maladif atissi long-tlems prolonge aisticin n'a pui observer qu'un ph énomène assez sinnietier,
otteur, piss expliquer en partie las pitleir ex tréâie et 1apa41- savoir, ine douleur vi-e Ias le régionce.la:rate, doi-
ultive t-risseeniit (lii sang : ces nccidens étaient pleur qi i commençailànumanfes terquin v u

qu'ils ne le sont lan les ealtadies chroniques auxquelles aès P:uuiitmation su médiciaeit, et qui pievteut

résoalus i se joint pas une i diathèse. plendmat plusieurs heures.
ifuges, M. Bretonneau, sId Tours. parnt ét lie n er qui Il Ill r-ni , -oeiaite"nt, tessieurs, île

Ul:. .,gii-.: e îlience ui iiasme, pr1o- Pel'aîoi île l'Itrseniie dans le traitement des lièvres inter-
il utpas l iteur i de la lièvre, sgur la eomposition di sang. 11 a mîuitentes. Vons liez vut chtez notre maluide ateinelte
I-paurat- mont-é que les titiiniiui viepientlabiteua ays bien euertinement d'une lièvre légitimue, Ylieureux eflet dle
prit aitrétc-euxSe déoloreitiors ui ne qu'ils îu s en- l'teidearsénienix.P edejoîrsont.util pour dissile-entiè-

eux; le core ei i'acvcès tbrile . et gii' les fontion is ne sei bient runent l'état féb-ile. vous conaiprenez, )essietirs, qu'un
nes le elcore avoir stilhi iiteinte uuimidention; luie cet te décolo- fait de ce genre te suiflit pas pour i'engager à ctployer
ut iimie rµuiou stilu isang mueacrclae rapuid luexi- :Iité loi-sc l'-esenie de préfét-ence it sulte de quiine; tinis il lt
ention; li fièvre a couieccei il e point qienu'rès six senutines fournit l'occasion d'atppeler votre attention sur tua iéli-
iièle Oiduxitis;li plem-estSouvit tîssi prononicéeque chez Ciaent trop calomnié, niail apprécié, qui déjà ai rendu de
r pens- une feme chlorotique; et-Itidis que, das le undies grands services à la tliérItapeutiqute et est Ippelé à en rendre

piital. lébriles ordinaires, lut eolorationa îles tissus se réttllit encore ivantage.
très la lorsIuie lit santé est revenute, å làî suite îles Ièv-resi iter- L'iusae île 1'arsenie dans le traitenent dcs fièyres .in-
uile mi ttenites, tii contraire, le sntg reste dissous, riche en terntittentes renonte i une époque asgez anciontne; :les

sértut et siniguilièremeacnt lpauvre iu glouiles rouges; et frères Pleieiz, 'earsonî, Fowvler, puarles,.et plus rècenm-
ait tut eut état cinguli-r.qlui d'ailleurs n ta:nt le rapports iec Inteit, M. Ebers (le Bordeau) L. Gt-drin. -et surtout
le vitn li elhlore, put peicter ppendat plusieurs anntées. Il M. udidle areille), ont constaté, dits u grand
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tiombre de etus très nlthientiqLies et trs bien observés
l'heureuse iifluence des prîpations tirsenieties dans 1
tritine t de lit fièvre d'accès. L'ouvrage de M. Bouîdi
(de-Miarseille), titi milieu de théories et tie doctîiîes qu
nlous sonunes loin de paringetcomplèt<eet, expose plu

siurs sortes d'observations, desquelles il résulte que l
lièvre 'intermittente légitime a été plus souvent et plu

sFteIntt ei<battue pur l'arsenic qure par la quinine- 
lu. ;Nouit, qîi a également expériment l'aisenic, c

qui cn i consttiré les clIeLts ebriruges, au adis qu'il ava
i mmîîduliuîtelmîent presque autant dl'eihe ei que le sultiit
dt quiiune; mts qitue par ce médicament le volume de I

rate n'était nullemtiîsnt modifié, tandis qlue lit quinine ivai
sur ce viscèe une influence considérable. Or, M. Noirc
ad et, à tot Suivant moi, (u trit ue rtile est tilmé
iée, lta récidiv e cit la ièvre est lsiünédialte. MIi. Donldil

s'est fort petr preoccui île l'état de la rate, et ju crol
quî'il a nci rison, et il n'cni i pas moinis prouné, par le

relevés clinitptes qu'il a publiis, que la récidive étai
moinis li-pieteaprès l'emploi de l'arsenie qu'ipirès celui
de la qtininhe.

1h tet mî'aii-artienttt pais, Mfessieurs de mettie ici tiîo
autorité lats la balance; j'ai eu peu d'occasions de ontie
l'arsenic lats les fiètres intermîitIeutes, et par conSéquin
je ne puis qie nue boîtier à parler dcls tratux et île
opinioins îles autres.

Mais lorsque Itnt det témoignages concourent Lu luiri
admettre l'arsetnie titi rang tdes agets fibrifus les plu
énergiques, iW est dit devoir dit ittéilecin d'employer et

mudictiuet,l et les occasions dit le met tu'e cii usIge Ii
man:iitîtttonit malheureusement pas Daîs los hai.Iutx, or

es substances mtdietunentuse sont tuies a not-e disp.o
s tieon avec tanit de libéralité: dans la clieutelle sisie. ou
le prix élévò les itiélicaies n'elri e Ii le méleci i l
lemalade, il Sernit inmprudent de inîSSer (le côté le quini

quina pour adopter un agent tthértpeti q e dont les pro-
priétés sont conîtesttes et peut-être contestables. Mlai.u
chtez les pauvres de lit ville, chez les gtts île lit e:mpa
gîte, qlui trouvent à peinlun tttus un trav:il p l ible les Imuoy
cuis ie procurer il il a à eux ou à leut- lannile, et lui
dl'nilleurs, par celi iméime q u'ils sont malades, sont imioms
etu position d'acheter -à grand prix des Secours médiit iea-
nieuutcix, il est important d'avoir s; disposition îuîe
stubsttince actie dout .i craller téstale c tile; de sorte
que, si pour guérir ellienemeniiit uie Jiètvret tierce il
faut 11 once d sul'ate de (Il, îîquinine tui coûtent tit

Moinis 30 fr-aies, il sullira tie 1 Ot 3 grains d'acnile
arscnieux, quil n coûte t quu 5 centimes C'est là,
Messieurs, utine grave cousidératioi, grave utu poitt île
vue de l'humanité, grlave att lolit le teu de 'éconîorîîie
politique; mais sans entrer ici dans des considérations
étrangères à tune conférence médicale, essayoins de titi-
truire lut sule objection sérieuse qui se présente u.

L'Iust e ittériet de 'tîrsenie est il dangercux ? Oui,
'à coup surtsi les doses sont peu iesurtec; non absolt-
ment noi, si le médecin ilontte l'rsenic ire u i-
ticién epórimentt petit le donner.Quelquus-uns ie

'cou, Messieurs, suivent ina eliniqtetlcpuiislitrès tIc deux
ans, et 1vous1i m'avez vu, vous lie voyez ecore iloiner
pendiit lusieurs jours, Plusieurs sentaines, l'acide tIr-
sénl icu'x aix femmutes les pha fi-les à lit dose lu 2, 5
milligrammes (1125 1110 (le gruin) trois et quatre fis
par. our i u momeni"'FI) I ,V0t de rp os vo y ez decs m h des

en pren.et 5 centirammes (-l15 de giraim, 1
gratîin). Ce médicament queje uonne, vous le savez, L
tar t île fteinmès ttteiiuts i'alletions organiques, n'ai jut-
nais, nui seule fis, produit l plus léger acciîient l h
u toner lieu citez certaines alatles L quelques îtîusées,
à un peu de coliques et de diarrhée; tos jamus, vous

le savez, ces légers troubles lonctiuiuneis ront ci de suites
fâcieuses.-Ori peut done dormer el-seniic sn.e dîinger ù
la dose de 2 milligriammes à 2 elitigramiuttes (1/25 de

grain L 25 île grain ,par jour pendant plusiurs mois .

plus forte raison penlant huit ou quinze jours, temns qui
sullit à li curation de lt plupart tics fièvres inteuimitte-
tes.

C'est donc un appel que nlots filistms à nos confrères de
province, IL ceux surtout qui. exrçant daris les camtupi-
gnes, sont chanique jour spectateurs oisitl % eiu maladie qui
fiit tant de victinies, Ôte à l'agriculture tant île bras, etît
lève à des ftmilles leur plus vigourenx sooutn.-lls pouîr-
ront, ils devront lonner gratuitenuenît un médictment sans
Va/eur vénale, dissous dans dle l'eau en telle proportion

qu'une otidersx cuillerées Lu bouche de li solution répondue
à la dose qie le praticien vorai uprescrire; ils le potur-
rot sans danger pour les naludes, et ils éclairer tnt tînSi
une question théripeutique im enesen mtutue tmius
qu'ils tendront au pays un service important.

DILunTnovmop.ciuvnE l tEllitUS COMP I1LQUEE
DE GRANULATIONS lU COL.

Ai No. 4 de la salle Saint-lrttnrt, est placée mite femnme
affectée u'une maladie île matrice. Cette Inuuînue est tccouchée
il y n quize mois, sans accideis, et tout s'est passé d'unie
manière naturelle ; mais quelue temns ni rès ilie éprouva lue
Csèce de loids et de gétie sur li régi n sacrée, s'étendant

aux lotnbeqs; i'scrétioni fécale ci étuit rendue diitteile ; il y
avait ordimairenent île d lt consliption; il existait aussi dî
trouible dans lts futuetinisde la digestion et m malaie général.
Ces symptômiies apnt fait soupçonner l'existernte d'ute rétro-
-CrsýiOf de l'utérus, tutuu procédé s un estiitei qui ut constaté

f'exýttitltue dc ce diagnostic.
Lorsqu'il exicte tute rétrocersion de lia matîrice, ce sont les

fonetions de l'intestin rectuin qui se trouve troublées, parce
qiue le corps ie iutérus rétroversé pese plus ou mncso sur cet
intestin, et: gne par conséquent l coumit des matières fcales

Lorsqu'au coîtrîtire il v éersin, c'est la vessie qui est
c influencée, et l eteréioit nîriînsre devinIct : fr équente ; car le

cors île ]l mtrice, licrtý cii tavtant, compîîrimce cet organie et
dtonneî lieu si uit besoitn très t1rétjoeît d'erner. Clu-z les lèlitltie!

e aftectéesde rétroversiou, le italiis se trouve plus grd le matin
- iue le soir ; aussi les voit-oit demander à se leter de bonne
a heure, parce qt'aussitÔt qu'elles sont debout elles se sentent
s soulagées. le contraire at lieu ctez celles qui ont tine :itéver-
sin île lt mat ice, et lit raison cn est bien sin ple. Les leiies

t qui se trouvent dans la preiere catégorie étant restées

t toute la nuit dtuis ue position horizontale, et le phus souvent

surile dos, doivent sécesstircuntt se trouver thitiguées àcau.se

e a piression ttie le corlis utrin ai tIid exercer sur iî tlit!
eerres pndlntedu sacrunt sur le rectm; de là le soulaget
t qu'elles épruvent ei se levant et ise liettalit debout,

t pîositionI ui tàit queltie pier: isculer lutérus ci avant. es
t cites de la deuxièmîe eatégorie, citez lesquelles lîutérus pèse

t de tout soi poids sur les paroiý hys tpegtstiues et ur lit vessie,
se trouvent itigtécs le tsoir et soulagées ci se couchant,

parce que l pressiou de l'uitérus ci avcint diminue immédite-
s tIclit par le décubitus sur le dos.

Vto,¡ ce tte le toucher aait recoiiîuitre citez cette femme
i torili utérin eut placé derrière le pubis, oitn li inoitsi à la

Partie la i us ntitérieure du t vagin. Le doigt, introduit (!airs
n Cette eeit, selt uine surie îde petite rigole qui séierc i lèvre
r postérietre tu col d'avec le corps de ia mnatrice, et it eIl! por-
tanit audelit sur le corps ime de cette organle, oit produit île
la îlui<letr patr liilu légère I)res>ieîil Les lcourstes sutjettes Lu

seil-- id éitin ititirett généraleeit dis le poinit que [tors
venons tie déterminer ; il semble titue celle parti e soit dotié-

e d'une sensibilité plus vive. Faut-il, pour ceit, admettre, avec
t quelques purat<iieni que la parte pîosénere île (ultérus chez
i les ftimiies soit le siége d'une véritable ipilegatisie ? Cette
- pInIIoti seruti uni lieu hmsardée car tous savotitqi'tv.e des

<toyens très siltlipes, tdes bamts, le <tpos, cette scniliti
d-ipamit. Oil peut ièlite iphiquer des peissures dans quel-

-rues circonstlsnctî, sans qui- les inii<s ien soiint enilelit
ineonmnodées. Or, cottilc conecilier cL!. tve ridée d'une
infinllitation île la paroi postéri-uru dle et orgale Cette

augmentation de sensibilité dépend probblement, dais ce cas,
Ie ce que le sang natiît utilué, t >tiuié et plus grande abon-
dance dans cette parti deîle lIitéris devenue ;l il cii
résulte tille espèce île con-tionit tîrgeàeiice ui est, t-i 1*n
venlt, titi pretier pas vers Jiinflammation, tuts qt ne lt tois-
situe pas encore, l proprement parler. Ciite iur cee est
cepedulanît postléeà tel pointiqueluti, qi'tii vit des
femmesivý qui sourirent beaucoup d:n, j'iet(e du coïtl lowlue le
pénils était tit peu trop long, anive à tiuet et ioiuldre

pour ainsi dite la partie iuaiade.
Lors île 't-titrée tde cette letiniiim à h piltô1ît::l rîî avlîioî

u'abord enitsé t l'existence d'une itrite ; car elle ait, outre
Les SIIIptiies imdiiués, lue senlsibiliié .partieulire Lt l'iypo-

gastre et dans les rels. Dtîprès cette liCe, ant de nger
t lapplicationu titi pesaire, on avait sids hi inalade à lIisage

des éillieneis, des bains, des eniaplati mtes émotlienst, etc.
Unyant ensuite exainiiée titi spéculum. ai vi ur tit r F'vîc

postérieurs du col tille tthe rouge qui tranche pars.i couleur
vive avec la couleur rose pâle îles autres pairtie. ILe cil est
ent prtie recouvert de petits graims tli tii grantltyt.
Alors on a jugé conyenable île cauterir ctt parti ivant

demluyer le pessmire, qui pourrait, batis ceite 1précattiioI",
irriter lit parie ptlotgiisée et entreteir auini mdulnmti la
naladie: c est à quoi un a procédé.

LALANCET TW'CNADENN
i~1îsirt l er Avtil I l

c)oxi:és uiuItICîi t.s iii .. it:tt.ii t .

Depuis quelques mois, il s'oiîère aux lEits-lIii su
nmouvement îles plus louables au stijet ului u éi*trmte

mtéiliile Ic e journaOux qui écIungiint inryCt iols coi-

tienlieit les procédés d'assemblées ilui se tienett lans
hts diliirens Etats ; des projets sont lidopttis pt les

iet-ses socités uédictles, et ties délégués Sont choisis
afin de représeiteri dignement les imtérs e géneraux de t

li piofession atnt congrès meîédical, qui doit se tenir à t

Phlltlphii, ai mois de tai prochain. Ce grand prciiet
n e sauts imilortance pour nois; atisi, ilus tard,

tnouis espiéronus abiorder l'ranîelutement et te grtandei que<istionli

et l'uni e sous toits les rapports.

1'organisation ces institutions nlicales et des iitérts
gnuex c lit pro'ession, est un Sujet qui i nutirù

l'attention dt monde médical, depuis quelque tes5 ;
toits éprouvent le besoin de toir imprimer aux études de
lui m<édeciie tille direction conforme à ltitat actuel <tei la
lit société. Il n'y ta que quelques améees (te lt F'a-tnce

fut saisie de cette question, et à Paris oit convoqua tine
conveuttion médile lt la uellefurett dlégités des membres

choisis d'untre les dilérentes sociétés savantes; tii Irojet
fît aioptîd ct qui est ullenent devant la Chanibre des

Pairs.
Nos confirères tuxtx Etat-Utns ont snivi L'impulsion,

et déj ils C on<ltîtCent L pressentit les bi-nfiaits qi
doivent itaitt dt cette rétnion. I h'atit oue cepen

dinit, qte l'orgniisation nédicalu est tiim sujet hérissé die

dihiieultes, et e'est pour cette raison ueême quire tous les

nédecins qi ont à ctur le prfectionnerneut des

institutions médiales, doilîeît s'elVo-cer d'en montrer les

points vicieux, afin d'y apporter des chalntgemenuis coti-
formes a< progrs du ltis.

De toutes piti, oui sett la néessi 'd'attacher lt lia
néILedeiu ce cmractère dubel é et île géié-reux
lévouement lui puissi it sotistruire, dlt librCiut plus,

aux cmpiètemens dut charlatani tsme, et île conti buier lar-

l'e i
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it iete, à déraciner les abus <lu sy glissent ci liee des
piogrès de claque jour des conqtites incess:mtes des
nra et des sciences. Lit profussion est dans un élat dît

crise qui se révèle par des symplîlltis talarinans; citssu

propose des inestres, des systètines pmcur coiij ler l'ors'e
qu devi ent de pius el plus miien:iniiit, et (lue tout
imembre honorable est à inttne dec ctonstater. Or, parini

3 atféliuradons u prescrit a4i suiélté :eIslle, l'inliérut
public, il imi huit pts placer ci deriière ligne celles qui

se rapportent àl la néiceine. Nos colt*itres américains ont
compris cette noble îéehe, ils veulent rueiiphtr diignemîent
cette laitemie dIle l'crganîîisation imlédieale, et substituer, à
l'état aetuel des choses, tit code qit i soit une garantie,
et qimti pmisse, liire lirc e de meilleurs jours al tous ceux
qui S'adonnent à pr:-e: de cette profession. AusSi,

nuts les télicioitns sur ite heurelise ntitiative. DOeja les
diitfléretes socittée médicales ci ont fttit le texte tde discus.

stiuns intt tit. i)es meibres soli t noumés pi ur se pré
sr lier att coligres méedieal toits les îîide<lis ifitiens de
lai protiessiuon onIt cuvpes at cette ii îorltante atssemblée~-

lotis rivalisent de zèle et e dévoueeint iou r celle cir
constance, toits voient approheltr ivesei oi e ol or ctauqueils

Sr-tt 1 appel.s piréseil lt- leurs oul i lées et de
réflexios, ur hi tSlidaui on édie iMédical.

Aimlaiiorer le sort îles m ourveis, polrvoir aux iiitértls
et à: li tignité tic la profuiin." Tei est le douible
but tit ce Vaste concours di mitd-cis.

Nous i as, dans les jouritilx européens, Ille le chto-
cris, ce fléau qui -à deux reprises dillirentes a decir la

population tic Alontréal, vient de fltire sons apparition
dis lit Perse et sur lus eoIfiIs de lia Russi, et qu'il pour-
suit Sa nmarehle destrutiive vers 'Europe... Nwus noe nousl
laiisons pas4 llo ecet -tv nouvelle pourlsu. r Ialarmle
daniis cett ville, mitt l tout il noiii r o,- n:titt sur til '-

utité partit, iois n'e dîts mî.is attirer

,titintioni dreu atrits mnipalesi urt ces foyers ini-

l'ection, qule l'onl bisýe :aeeumuler ent dépit dlesnért

iygimtques des citoyeîns d- Mlontréal.
Il est île notre devoir oitie joniii-ialiste dsignaler aui

1ubllie lout ce pli 1eu1t être préjî Itcinl e hie et

lut-là ntièe porter tlinte à l'tant :mitaire du i vile

(est iîor cette rai ,i tille nouse rrtt îavoir à

inentionner que, par la plus îe lquar, ini .

tiers de la ville, prtt-a-tit. prvilégiés -e nouis semble,

in ét deslItiiési à recevoir dt -its dit de tuil

ON r lous 1.åe iNnn tdn n ul1

ft t les e di1î c w u ts p o u r L e î r II e lt i sl ot t hu i c ed

àl v-oriser l ht l¡pesn dU id é.siGi diverse.
i aières uint provoquées .utu- Sol-e tic e nti-i

.la eIoulir, lesquels pulivelit pro er îlssdésordres in-

aluitlables: on doîiit se ieer de pitiquerl îles cours d'eauti

et répardreîu iltbesoit dl li chtux gre pour éit totifler le

geriietu ui est ci dl . Le execoples abondent ti
i*iîîlience perniciu lis exh talaisos pi - égant

des matières végrétalis et a ci en putróf Lin: il n'y

titrait îîuta cter. quelques localités dats vertu ville iléi,

III lu- niédecins constatent phis souvent les ravacges îes
malmdies, poudr témotrer la vériti lit troidnre assertion.

Nit plros que ces IIlexiot iorteroit leur fruit,

et qtiuqii'tin ai iti beaucoup pour assaiir cette ville,

i reste eicore i telqiuOits si Sur lesquels noits aurons
occasion île revenir à inre époqne uIltérieuire.

COInS Du t>n. D Vi nAn

Nous sommes heureux e fltire part à nos confrlres

et aux élèves ei médecine, qtiue M. lu Dr. Painchaud

oit î ouvrir à Qtube, tdas l premièr .emaine dit mois

(le Mti, tit cours dle coiifér-.ît----- iri îiqtes, sur lic méirde-

cine pratique et les accouchenens. Depuis quelques

iiiiéeS, Ile Dr. Ptitchaud se livre avec succès L ce genre

d'iîstruetion coipléimeitaire; ce prin<tciiet, il veut

eciore consacrer des moîenîîeîîs pr-cieix giu'il dérobe à su
'l;Z tuie, I 'urln î i notions solides ai" éle-eS

qui soit à lit veille d'tre id nis nemriles île lit profession.
Air itinient oit les coui l Ii-er C Ie teri inent, les

tilcîs loiveit prolit et I cet te te-sin de Jleetiol-
nemlient; aussi, nous espérons qu'il lie euiiont pris déutt,
et qu'ils feront utte amiîple moissîi nlu préceptes et d'oh-
servations, auss pratiques qutre variées.

Nou lirÉscntoins nos reimereinnens t IM. les éditeurs
ulit iletlical mit r et dit Xvi-Orlcans iledical and

surgival Jolunal, pour reivoi qu'ils <ous font des inte-

ressuintes ipîbli-ntions quît'ils rédigent avec tait d'habileté;

ces deux j<ii-iuitxépériodiques dictent dejit d quelques
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annfées au tati Unis, où ils ont ne uis une circulatiu
considérale. Nous ne doutons nullernent que le talent
avec lequ el ils Fnt conduits, leur tssure un succes lé-gi-
tine -et touijoit :rosîsti Nous espéroust t ils nous

parviendrout régulirement.

N. .- L livraison du Février du .Me'dicea a , niie t
ne(,- nots est pass encorle parventuc.

CORRETSPONDA NCES.

À L IlTl3l DE LA '-LANCE:-TTE CtAAlDENE."

31.: lrrt:n.-Ent vous adressanît un article le c mois derstnier,
au sujet de igns qui dtoivenit indiquter la 1 éritoLeitc dats les ai-

topsies, j'avais dtelsx lttts: l'sets, puremtenit scientifique, d'étlblir
les vraies marques qui doivent nous guider et déclarant que la

péritonite avait eteisé ; et (ayant établi ces tîarques) l'autre

but était de flire voir flue l'opiniu que j'avais doeite dans le

cas de Champeau était juste.
Ces deux buts étant accomnplis, (car le Dr. N. aujourd'hu'

soutient ia :attsr une positon dentigue i celle qu1 it

avait étise trefois) je ie serais retiré <le l'antte, si le Dr. N.
tie se fit pas permis ltusage d sternes tff tesi-f. (gladiateur,
dogmatisme, mo nie, ete.); aii cela étant, je fie crois

obligé de foire voir I'extrémteu faiblesse dc ses argumens ut la

hardiesse abtttirable avc laquelle, poer cncher se défaite, il

u'itpproltite 'topinion véritable deu soi adversairte.

lo. il admet, Cnlitn, que les elusioins, etc., sont les suites

ordinaires de la, printonite; mais, tit-il, il y a des exceptions.

Où sont les preuves? Il dit qu'il avait "ldonné plusieurs

exemples tirés des Suvres de-s plus savans écrivains, lors de la

dicu-sin." Si l',n vent se difnnser le trouble ie reférer t la

Gai/ , Mtidtlt, tii verra Iqte j'avais demmre, de la mantière

la plus convieattette, qutte les extraits donntés par le l)i. N.

étaient tout -à-ilt ineixats, etqu uii (part les retranche.

gîlt) donnaient t ,ens Ctt-.fai contraire IL celui île auteur.

(Vo ' %z 3lackiiita, (rtiigie, ofe. f 1'. Mleti, Diet. des Se-

miétd.)

2t0. Admettant qlie tdaens le cIs de Champau . il poauit y
anir eu efliitit, il ti explique labsence, chez le etdavre, par

t> saignées, lees iirs. lit traitludation ; raisons tout.a-ilt

grtiiits et pure théorie, vut gue icls apparences p i:eipîales

île la péritonite tont eflusioni de imlhe sltles, et ts ttilté

.sinis qi'il fornu.

\Mois vovez ilcnsénene!I el tél tems que les révul-

Fif, its aiçi a si ertlls a e-t en emiportant lit lyphitite et

le séruni cet er dlétrttitiit le, ibhésionis, l létttitent d' unteit it
fire pour ce <lui dlesait étre pils ai ié, e.t-d. poutr faire dis'

1 rnitiren etigorge tîleti îles aisicatXusear le Dr. N. dit qu-
"lve plut étaient mject-

3o. le me st-rvisii ici des c-lonnes doubles <i pearmissent

seins phire ti Dr. N. potr détev-r si iteciitite et soin

peu de mémir ili4ait tn extraits le tes lettres.

[Traduction.]
Je n'i jatais prétendu que C'est seuleient quand lis

ce, sites e liiiJinflammatin ilmatîîîîtioni est moims aigue
t'eiteit heu que seuleet g1ielle provogne t <ue action

ap rès tue longue durée dec la iitigtientée dles exhalatis; cci

ph masie- ce n't uitlac iasi t lieu quaein n l'itillititt
dlc-se-ilI qu'n cherche à dluit- tion t été it pIaIrtie réduite et
inir uine telle interprétation ài prtid le caractère chronique :
iues expressis. alors vais avez eflision, assez.

-ueE cr empjloyerai-je le colonnes doubles pour reire

(-vidirt le pogrò tqu'îî tikit le Dr. N. depuis trois atns danes tis

pathologie.

Voici la position qie je veux Oubliant que ciux-ci(l'clV-'
souttlir î-stnta wr (!!!); ci, etc.) sont lts pouiti

que rlefulsion, etc., est unie île-t det1e action la atoire
suilts, un îles résultats le leIt' titi t-aigué, et lorsque
Pilitinammationt, et une tie ses tréitsens prouveiit t t-lie t élié
-itt:tt:s philises. prolongée et i passé quel'

tiifille île ses ihuleiu
'o, J'indique le tmanque de candeur cen voulant ftire pa-

raître qu'il opposait l'opinion ieiltin tu o et les "sites"

étaicit simlt:tées et:isochrones:-cotite si j'aeics dit que

la c tse et éeilet étaient identiques <-voyez Cir. Médiale

1u. 201, oi tes lots sant "la vériittbleihose que j'intention
d'établir, savoir, l'efltsion conme réuntlteat le iinflamniation
péritonéale." Encore (p. 202): Elles sont le résultia presque

inévitable d'une inflammation intiese dans peui île ltems.''

Go. Un.attre exemple de la mérite fitre, 'e*et vouloir faire
croire qule j'ovnms mie les valeur lie sy u tornies pouer connaitre

les maladies, attendant lit mort tou-t- r nattire. tait.
tis q til avtit SOte tes yeuets ni-rmarques dats lai hliele:

e (cuniimolisant avec elles les -ymptiiées précédiens), e con-

aitr plus ietteient liétat atoli c les partics atieciées

DUarT us a sueit lis: : ..itttt:.

Le Dr. N. reconait les "inmmenses iv-antIges" de la pi-

thologie. ais ci quoi consistent-ils si c n'est pour constater

le dingniostie qu'on a Jhit avant lii mffort ? Néanmoins,ai l'on
se fie i Dr. N., lit paiithologie i peut étre que d'it Itéiéfice

itédiocre, piisque iille circontstance peuvent masquer tise
aflectin, c thmgîtgsrmon aspect à la nort et après lit mottrti.

I Une follel d'événuemienis peuvent hâter, reinrler ot vi enlanger

le caractère, ainsi que les liprences endalvériit-s." iléclir-

ment la pathologie parait C ir avec ses IIinmîenses avantages

tite nflhirc sur laquelle luit ne doit pas ettiipter.

Eu eiusion, M. llEliteur, j'espètre que si je suis obligé île

vous troubler davantage, ce nte sera qii peur rencontrer îes
rausontinements et tion pas des personnalites,é.

Aven respect, votre, etc.

A. F. Il OLMES, M. 1).
25~ Mars, 18-1.

i.Etri:un,-Au< lieu île trouver ditns la réplique Lit

Mo>nsieur Tavernlier du raisonnement, ties faits, de la science,

Vu titi tît, <ilie réponse franche et directe à mes îobjections,
couie j'avais le droit de mt'y attendre, je t'y ai vu lue des

personinlités; or, ne voulant pai s mt'engager sur un terrain
ussi ptet médical, je m l'atiens de pousser plus loin la dis-

cussion et te résue ei citant cet aphoismie de l -l:

"I Ars itedieu it utoa int îp.oretioibus,"pour bint Sdre coi-

prendre le but que je it'étais proposé dans la critique.
T. Il. PELTl'IEIR, 31. D.

i t NSUr SU L YPOSPADIAs.
.'hypospaliats, dit M. IérIard, est uni vice le conformaation

quie le, iiidids apportent cî naissaint. Lit disposition ai-
tominueesle rties est difîéeîte de ce qu'elle est dans les

ts îinaes. UIte mLu1î'encuse Semblable à celle dI lurètre
tapisse le trajet iiormtal. Le tissu cellulaire qui la double -est
siluple, sts cliîités. L'oriiu anormal ti n te lirésete pas de
végétations. de gr puulions prulentes Ces' diverses cir-
ctutîncei mtitrent déjà hi diflrctice qui existe cntre lhypos-
padias cit lt fistue uriire.

lDu côté de 1'urttre, la diiference n'est pas moindre. En
eflii, dais les eus de itul urinaire, ce enfait, au.devant de
la p eriratiin jiit'autt ghntild, est bien conifrié, libre, sauif le
eIi- où une maladie préalable, titi rétrécissement, par exemple,
ai etiraitié la fcrîmtion dle la listtule. Dtans lthypopadias, au
contraire, il y at souvent des es ble de conformation du calntl et
du gland.

.lh h présente tes variétés assez grandes pour qu'il
soit utile de les étudier séparément. Dans le cas le pilus
simple il n'y a tuune eitr ,pri répoild la partie inérieure du
glntd et ,tet L,îlers le fris.- L2ouverture anorale lient
cîlitie îccuîpcr le, liver. points intertméiitiies entre le gland
et Ii rtciti des bourse', toujurs située citr la face infériciîre
de lt rge. Oi la cie plus raremeit platcée en arrière des
baurses, a éritn-e iniit. - Tantôt lorifice est aussi large
tue le méat tiritiaure, tatitt il e-St beaucoup plus ttrtit, et re-
semble t fimr tout petit pertis ecuttié par lequel l'urine 'é-
elhippe ditflicilemlle. -

l.a parti- dle l'urètre située entre louverture anirale et la
vessie, n'oire rien ïu noter. Il itent ciet pas de iéimteý de la
partie opposiée. Dans les cals les plus fqvorables et ces cas
out.malhtureuieet firt rares, luretre est perforé jusqu'au

zlatnd iincleinw, et là tute sinmple sembr:me colle les
jê, res ilt iéat uriunire. Mois le plus astiveit le' Vnai naiste

pets tii tout , ci lt verge e-t pleine. D'autres fois enfine la paroi
spérieur- du catml est seule bicn cenformée, et la paroi infé-
rieure manque o cbserve alors fini - e derigole crusée

r la fre- inîférieure de li verge, qui se termine en; avat au
acri arrièr e sit pertis par leIquel Iluine schappe.
lil est des cas o: l'onî voit cette dispuoSmI.i ponrtue au

Ii îibot degre de telle ,orte tut le setocam eau dvse suir lt
igne noëdiatiie et dIasvnteet tmel-re dans toute et. longinieur.

Chquite moeiié représeit t de grande levre et 'hente
qlui les sépare pirait être filne vulve. Le pénis atrophié Iule
'ts elitoris hypertraphié. On u doit poiit être surpris qn'eu

pareilcas teis l hommes de mérite aient cotiiuis itune erreur
le sexe. Sabatier rntise, avec une grande binne.ii comi-
1tuiet il fut induit touts d'abord ii enrreur par une conformation
île ce genre.

1es conséqeces qui résultent de l'tpospanins sont rca-
tives: lu IL raete île la copulation ; 20 i lu génération ; lo i
l'étti,¡iont des srinles.

Sous le preier rapport, les iypospa-s sont aptes i la co-
ulit àt lit-u lrès coiste let autres htmmes. l serge est

stisep1 till ti*'rtc-,tiîitii le-s applétit-s véntérienls i-usRtisu srittir, et
l'acte viril petit 'Ce-mplir avec plus ut toins île lurlecion,

Jelt tue lt ver'e est pius ouiiuiils bien développée.
Qualit I lt geiéniiitin. c'estulà unte question qui a beaucoup

occupé et qui a été résoite *ilermment. T<ou ceuix qui enut il
donné ulte solution absolue. soit ilur, soit contre, ont cminsi
ite erreur. Eni clie, lit fsculté dtiegeiirer Lépeai île la
forme île hiypspadias. Si la division eit complèti. si la verge
l'a aucun eninal, le coit, bien que! suivi d'éjaculation.n
vint 1 oidam. isuîe ita liqueur séminale n'e-t pam >rojetée
ans 1 inférieur ies paruies genitlites tie lautne. ,t:i Isors-

que l'ouverture existe sur la verge, lit iecofila tic dienît p-
cibe. Oit objectait que, imue dans ce cas, lut direction L
pertuis étant latérale, lit setenee est dirigée de cité et tnot
vers le col de ltutérus, tie telle sorte qu'elle te pi-lit é-tr pro.i
lilitue ; itais il est bien recommu que cette condition t'est
point idispnsabl, et qu'il sulit lu dépôt îlu sperme à 'in-
trieur utt v-gin et méie ii à'entrée de ce conduit, pour que
la conîceptîiîon soit possible. C'est, du reste, tlà une discusion
lui ie dtoit point trouuîcr ici sa place. (loyez les traités tito-

derncs tic médecine légale.)
Unmot maintenant sur 'étission des uine. Le jet tlit i-

quid*<e n'est point projeté eni aivat. L'urine toube L peu près
.,..,t, ,,lle pm,, j -, r- le- Ii- A -

inls ii'lèvcnt fortemnent la verge contre le pubis. A ce ctant-
geneut d direction il se jouit, dtts quelque cats, une lenteur

ds lit mietion et tutne difficulté qui résulte dle l'étroitesse de
l'oiuverture s-îîînîta île lIuretre.

Lorsque ce vice le coneatirition est porté nu dernier degré,
l'art rsttout-i- lait imnpuissaut et l'idividu doit livre avec soni

lueouentunre anormale est située entre le serotumit et
le gland, sus- itn poitt le luattnueur de lo a uce mf'nere de
la verge, et que le cneal est cntièrement obliterée e sevant de
cetit tti verttre, presqiue tous les chirurgiens ont considléré ce
ets commiste inmcuable. Nous tue rappellerons que potr le
blafiineu-r le conseil le Puil d'Elgine qui vouloit que l'tn taillât
et amptitiitt l'textétiité uit pénis jusqu'au iveau de 'otiver-
titre aitriale, île maiire à termineicr la verge commiste un gliandi

erré pour laisser sortir directement la liqueur séminale. Dans
le nême ui t l'autres ctirurgiets ont conseillé de tailler le

dessous du la verge depuis le glaiid jusqu'à J'ouverture u iee'
dentelle conntie une plume a éerire. Il est imutile de dire que,
qluoi<ue moins barbare que le précédent, ce dernier conseil
est égaienît proscrit. Il parait sans contredit plus rationntel
de tenter le rétablissement du canal en perfarant lit verge aven
titi trocart dats lit direction de l'urtre depuis le gland jus-
qu'au ploint oit le caent se terinitie. Ce conseil ut été donné
depuis long-tens. il existe uemi-e deux procédés opératoires:
tantIét unipère lia plerflratiot du gltnd vers l'euverture ianur-
mvle; titéteî, à l'exeiliie d'A. L.usitiunus on conduit flinstru-
ment île cette ouverture vers le gitnd. Néaumittoinus C'est ik
ie opératio: qui a trouvé pte: île p'artisans.; elle est .sbtlee

par Sabatier, eu rai ol de '-.lrètm sensibilité du gland, de
sau vaseulitié, etc. ltitsol.oun ts'ajouter :eletldant que Du.
puytren a réussi dlux fois: ce chiirunrgien a traversé h ser e
dans lau direction ordinaire iti enatel, avec un trocart; à l'akte
dun fer en roseutt, rougi à btnc, il t i-umnédliatemîtent cauté-
risfi toute la lItoigucuir du canal qu'il venait de former. Des ae-
cdens graves, la menace de lit ganîgriue ont pendut quelque
lues compromis le résitlt ; mis enfin le rnouveau canael a

été mainteitu dilté it laile ic b>ugies, et l'aneen s'est fermé
a Iaide de cautérisations avec le tuirate d'argent.

On peut mettre en doute l'elicacité du cautère: 3. Bégi
s'est est abstemiot et a {;uéri e mu malade sans uavoir vu se. déve-
npper les accidens graves qlu ont compromi le succès dans
e cas de Dtupytru. tuts quae lorsque 3. Ilégit a publié

soi obseratiot, il v avait six tsila que r'î*opération était faite.
cet .ue ce Chirurgien au vu uriner soi opéré conmmsse si sa verie
niavauit jiaimatis été le siége d'ut vice de coiuformation.

Lorsque lit vtrgc présente tamc rigole i sa fSie inférieure,
3. Velpeau se deniande i on ne pourrait pas mettre tt ext'cu-
tion ce ue 3. liégt a regardé conite applicable IL la munie
disposition déveloIIupée sur lt face dorsale le li verge, eest-à-
lire décoller la peau l droite et à ciuche ilu bord de la gout-
tière, l'aviver sur suit bord dans îfuuc isi longueur, et enfitire
li sauture, en laisaut dants le cotal, ainsi compléié etn has par
les îéguicns, une sonde de gomtote élastique d'u calibre cou-
v-euta.ble.

Nous n'ztlionintieronts pas ce suijet sans faire une renarque
critique. Tout cu retdltant justice aux eflets inlgénuieux des
chirurgiens pour ceriger lu ithîl-rniité qui nots occupe, e t-
il bien vrai l eltte di mi itié etruinrile îles irutontvéiiens ase:.
grands pour cherche-r u iu guérir cet liusant counir aux ria-
tulaes les chantes dune opération dont le sutc s est très dou-
feux, et dont lue ré-ultat dé iiîlif peut i'étre pas toujours

tii'tCsam, cir opeut eruidre que ll nouveau ennîal conuserve
île lit tendance à se rétréecir?

Si cette remarqiue ist applicable aux cas où la verge est im-
perl>rée au-devait le lTouverture atioriiale, il n'i est plusdîe
uéme datus ceux où cliv est ertusue e-t où utune simple milema-

brasue fermeîn l'rifice dIi miéat urinuîre. Il est alors aussi ra-
lionnel que tiiele inisîr cette membieuae, d'tn tenir les
bordt; écatriés, et de fermer l'orifice anformal par uit des movens
applicables aux st oles urinaires de lurètre. Il en est le méte
des cies oùilhypopadias consiste en tîne ouverture très étroite.
En cflft, en éllarissant cette ouverture avec un bitouri, et ni
engageant chaqu jour des bougies duns le canal, on comprend
gn 'onl petit facilement obteir une guérison prompst. 11 est
presqu'mtutile duajouter gunHprès la guérion les sujets de-
iront s'astreindre à la précaution le liaser de teus eu teins
lit corps dilatant daots; rouverture qui saits cela pourrait re-
ptrendre peu à peu ses dimuensions premtières.

Cependant, malgré les tentatives plus ou ntoins heureuses
ities par. Dieffenback qui a modifié de cent manières dif-

férentes et l'avivement et Ics utures ; malgré le succès sir-e
imarquable obtenu par 3%. Ségalas en se servant du prépInce
pour boIcher une fistule'de la racine de la sere; taerre le
ru-atitai heuineuxe l'opéraîuulu butr'die faite puir 1 lücard,
qui t ils pascraint dltouvrir une oe nccidetelle au urin es
ar e périnéée, uailelis qu'il nvisit et réunissait tui f-tile de

lt verge igré, dis-je, ees prorè réccls. je penS que
chez tins de-utx iadades nlous ie tsteons avoir recours qu'aux
méthodes anciennes.

]at effet, ciez le secomd malade, comme les trejets fistuleux
traversent le gland ei pluieurs sens il tes tout-fitil ipuioes
sible d'y lIraiiqimr des sutures, et lu boutonnmere au pernée
de 1. hhor<, serait ut remède trop vi-liet pour Linal d'ail-
letrs si supportable. - Quant aut upremer intdade, <tous pou-
vous espeérer la cutrison par lit simple dilatation du méat Et
efIet. le injec listueux est sanes perte tie Substance , il semble
fort obbique de ha lpeauu à fuirètre; il est eut outre fort étroit,
circonstances qui ont toutes t vorables a la guérison.

le traitement le lus raatwnnel et en -inme tens le plus
uancien des liulie s turétrales- consiste L dilater hobI-tacle au

cours îles urilnes et : prévevir le passage de ce lquide u ira-
vers lit listule. On atteimt le pîreicr but L l'.tide dics bougies
ou des oIlldes (le les cii plus grosses. Quant au second, oui
n y parvient qua lutide tbe sondes. Il suit le lt qiltu n laissant
it demeure dans le ctual des sondes le plus ci plus roesc5,
eut remltlit L lfiI les deux iduientious. it -nous djouter
c a..,< rh et t tîrrement recours à ce dernier
stmue. .Le contact prolongé îImle sonde dans les voies Urt-
unires expose il si iconvéniens qu'il <'est pas néces-
Faire île rappeler ici D'iilleurs 'îurine passe souvent Cuitre la
soide et le, parois duu cnui, et i-lie s'en'gage alori d'autaunt
plus facilemet ttns lut fisttle que la surtice interne de itu-
rètre est étal e par la présene de l'instrument. 31. Lrrey.
attribunnt ce dernier inconvsudent à ce que les sondes ont
dutstx yeux inégalement distans de leur extrémité, de telle
-orte que l'tunt d'eux plonge dans le réservoir urinaire et r-soit
l'tlriii, tandis que l'autre placé niss l'urètre laisse sortir, ce
liquide qi se répand alors etuire le cermil et la soude, 3. Lar-
rey, dis-je, a eu lidée de ii*,tiilo ver des sondes u'it ,m -l

tt0,- e1 aîttus utuetmt, es simple eut apparence, suflit ce-
peutant lans beauciup de cas pour prévenir laceitient dont
nous parlons, mais il dentre sans ehéet contre ceux qui ré-

iutent, du passage de l'urne entre la sonide et le col de la
v-sie.

Et pareil cas onu a dotnné le conseil de laisser l'orifice eté-
rieur de lit sonde constanmment débouché, afin que chiaque
goutte d' rine arrivant datîs la vessie pùt inunédiatemîent étre
cotiduite au dehors p:r le cenal toujours otvet de la sonde ;
uis cette pratique expose à uit danger grave. Les parois de
la sste, toujours revenues sur elles-meuémues, touchentla pointe
do la sonde, et cette pression prolongée sur tuu mni-ute point
dle 'orgnne huit par s'ciflainuer, tinlcérer. et ancuier entin
la perforiation, et ude là ts épanchement d'urinte preomîpteuinent
mortel. Pendnat que j*étatis élève à Ilicétre j'ai vu plusieurs
svililards succomber a ce genre nd accldens.

Si la dilatation î:itcrmîittente 'est pas rufilsante pour pro-
curer la guérisonu, et si les sonides à deneture laisseit sortir
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Yurine par lit rlstultje préfèreris ave 1Vellîcau, recour
u téism uithent répîéî, plutôt qui.d lu itre courir

maî:tlides les chnîuces dtuine pleirtriratioil

O tr'ouve Lparfiis dans li pratique dsc cas 'urt rebelles, i
n ;r, tiaré tî ltuition liatie eti 'mpLoi telliget dLe I

unioe aîtî t cîthééîristue, las i titîlus u a ti liîtrseuîciIt pau ;mis1
'Toîus les chîirurgienis otît élîà îéuîiîîsl tht ifts (ILec au. 'lits
tôt îaloi'la fistule îekt guérte lorisqu'on l cessé îl'introdult
îles soudez dnss le cilal , tantôt le retour de l'miiuLîîpuint , t
l'absc cu( Io lot traitemnent ott conduit il ce résultait llespérit
Muis esuiuscuîeilt ceo aits sont exceptinnelset le plu
ordiaremient les malades sont v'ué;s ei itre infiritié qui il
tits île fiii. C'est alors quon est autorisé à tnters : ilîéthiode
u n011 a receétment mmugmee. al.qun ie i loublie painii

le chirurgien i à lutter ci pareil eas contre uit des obstacle
les pilis puisans de litla tiaoiésive, je veux parler il
coutict dle 'ti'ie sir les Larties ; de Llu, il l'agit danîs qluel

titres cils litue 1'sur ilie des extremité dii trajet, tandis qui
isse intcte la por tion urétrale, colle qu'il serait e plus ii

portant d'oblitérr.

RBV U E G EN ER ALI

Cîosidértios qinulesi sue l'hiygie et mie sur les archli
qui peuvent succî'ider ut ringto n esissoîs fîoii'oles lorsquIL corp

est euifut îr a. Gpar ul. rrd.-Dns tous les tems, et dans teus le'

pays î n ausignalé les fàeiheix lis ui succ'd'nt souv'nt à Itusog
des buissons frldes, lorsque le corps est échuuniie par tins eCxeaime

violent Ott uor toute nutre Cause. ILe systeie nerveux, kLe api:t
rils digestis et respiratoires sont lesu rguuals réar uls re

gissoentl s lboissons froides aveu L plus LI e v ioletnce. Certaines'
douleurs lueules, le trinius, diversii phénomènes asoignes, la
msort instantanée ilémle, qui ptuvent avoir tien ei pareille circîis
tance, sont le résuliit t'hiui trutble dte PL'irion, 1/apparition
subtito d'une plegîime ,tigu. tes organes dig oit ou respiratoires
aussitôt après l'ingestion de lai boisont froidee lie permet lias i

m-écimitre la raîj>jiort quît exise unira la malaiLie et- lu aause i
quIeslxti ;L rlpLot pluoLs uitiaiL n isir'yiiHa phlegiusia

aliaruit rlivemti lu 
11 

u'elle slii lll 1aILastubi, tic, ainsi
i's il 'observe dlants certaines :sest: cepenildant il est îles cils où

cette relation lue saurait étreuviiée ain1 dute.
M. Giérarl s'a pliquedan els su mémoire t établir, par îles tit-

servations authenlques tirées des autres médeis, tatnt neiuns que
modernes, et lu sa prolre praiuie, les trois rdres d'aehLeîns
qu'il croit devoir ritràLlinges.ltin îLes boissons froides. Sur

selt exemples de mort insantuinée produite partl Ca'. 1.
Guerard n'u' trouva pas un tiut i bîî i'nla froide parut devoir
tire La tempratI e zéro luia de'si". Il plise tille dons

tous cescas ha température deces biuait, putiii marquer 12 0eiemti-
grades etyin.n. IL. Gu&urîd cite d'uttres fris pour pruver les

meamv'mlis les gl1iee.. qui i'imt lapables.de produire le risios,
ts céphalagius et Les pliè iu'tnne nerveux du m e gtm'. Lne.
iîrganesu digestifWet respitioaireso s uns ceptibles desubir des i -
fluelces non moims tlheuses ute l'ingestimn deLs bon.iîs froiues.
Une série dé faits alLégés par l'uîiturua Lts idumimLoire tfnt foi qu'eIlLes
peuvent décider, sauvat lu gnre dIt letrs ilt, ii Ls coîliques,
des dysentenies, dlos symtomecholeriqs, des pratonines; ailieurs
des pleurésies et des p:u>oie.

ravité d cuis ccidLen, qu'ellas qu'en soient laes espèces, est
lie aux quatru. conditions suivantes: p1 échiuirement préalable.

dit corpi .1 v. uité actuelle der l'etîioa; 30 grunde (Inuanttité de
it Laissaio i"ereu tons tlt Latts donné; 4*a btsse teliértuiare de
in boissnaL. a ldermière Condition n'est qlue eostLui: i'u toutt ina.
Ilitunte qu'elle est pi j'lsqon i vitre de a'îüî, CdL : bière, dit vihà
11 oi 12

0 
pouvaietit prodlire la mort instantanéu, ae iliti n'a jamai

ci nieu:atc Lis gLaeus. L:t leneur ave laqIelle las glihees lir-
viennent à l'estôtmau sullit: pour retndre raLstic leur inieniié
relativu; e qui prouve qu'll ait imossibla du prévenir les cois,.
queteés fâcheusas d'on liquide froi il li' avalnat tie par pe'ites
portions'uet à des intervalles plus oit ns éloignés suivant lau

LEs tarjitidei exigées pour observer ls tmauvais iftf's de
l'ingestiuri les isos froidis servent Le guiLde tut méde'in h.
gaéniste potn'pi'évenir ces' eLets dangeroux; car, outrule soim

dLe in prendre ces boissons que Lar, gorgéos. t e s lerateoant
dans -lia boueL asez; lngtuitis Liar Les. neieîr a ilibro lIa
température vtn ec les orgaeuius internes, on peut aller ou devant
des m leoénins hont il s'lgit ail iiisant pré'Ler Tusge de la
ioissi-oldeîtuL l irtieion d.l'îînie petite qatité de . aLa

sucre, le chocolat Ou uire substance olile; efi, sa par la
néglîigecIe (iu ces lraui t commence 'a i senr, aLris" t
boissou froile, quelques siptéumvs reltifs accidens pre
dens, il fouit aussitôtse iv'er s ia exereie, tel que cuse,

an lit prolngeant assez Lig-terms pour provosuier uille abon i
dLnto transpiratioi. Qliuuti en tua su' troeiie luis in position Lu'

reourir fiî usemblable moy nu, suit y suléer par finges-
lion iiiiiiate Lil d'une boiàson ehamtoe. excitaie tu simlmen
ironuitiique. Aussi IL Guéri'd ConIlt'ille-'il i fi des ibais
pendant lesquels un a faits isage dL fréqueu'ts raiuhiissiits I,
Prendre, à titre tlu netalisons dîu leurs mauvais Li.ts, quitpws"

oisois cluiikit'. t Légèrint iiulantes, Comuteil il punch,
(ui thé ou dîi entié.

Mor icativa îdes ptrincipesî lfriulu agu souîs /'inluence ules
alinate nîirre it', p r . la docteur I lill -Le ging titi îLe Lii

vemea SiO, nye"ra île sliinii reca'ree rarcruelt, ou tutie lic
s e'ou'vre pullsa îs.. tteiine ilamntistoir',l m 'me lorsque la

saiglée est nécessitée Piar les sIylpltomnes namu ires tes plus
intenses et lorsque le reiultzilt' avantageux de la iléj,étion vaseulaire
Vient prouver qu'il txilite bien réellement aile philegiiiiisie. Le
sérum fitorue plus ie la moitié tiu sang, et le ciiir nageant, pour
ainsi dire, dLas le liquide streux est ordinairement d'une couleur
oUge iicé. Le sér ou, tu contraire, est d'unle teinte plus claire

que celui tos euiropéens.
Le.s européns nouelement aL, ors île Lrri, première ma-

ladie, qli reiennent un petu dit earatère plegmatii le nos coir-
trées, Lornisset s un Se' recouvre Vec u ctoueine inflamu mCu
tuire très apparente; mîtsuul. plus tard, ce earutrdispirait aussi
cLiez Cu x, euetr snug devLunt cesure celui ei negrusS,avec cette
euleifereee qu'ilrenerme moins dû séramt et L il contitent mt

uo.tse usturmei

Curactère.w ilistinctiàf e la sieiti proiluite par loa et oec:uit
ett ua au. mtrenre uiiti I. le docteur Sihiji, lis fétidité de
'haleitit, qui nnîmpngue prcsque constammwnt, mois fi <les degrés

artes, le ptylism liydrirg3quee coniititue lit principale et la
plus nppriamble difference .ntre cet état et celui u:ie apparence
n'îolsLuutullu nuiqiil L'uîîîpLui d iLs e petauî't donnerua liu. Li couu île

calte il rtîti', suiat çàti elrs t'tottir, tiet à en ftlle l'actiîn titi
inrcure sE porite nun seulement sur les ortgones sécréteurs île lit

* vdivenais u' co .0 r, sur la menman"ie moqueuse bLucule, et ue,
nrpsutielu le éittelueirronstanCè. cette ihembrano duaient le siege
<itiérations pltienièrniusî'influence desquelles se d%é>lippa la
féiiLté..En ellfe, si, an s'uidant du seciirs d'terni frte loupe, onu n-
mot à n examen attnntirltt membrane qis! revét les jt(ler, lesgencives
es lèvres, utenLaanomntol'action desmuLécuesLidrurgyrigîes

camence à se manifester surell , un y put rconnmtre les signes
d'ino absorption ilcérative dont il est fhile de udvre unis les pro-
ýrèa. aiet ii, lorsrjuie Lauctinidu lu causî dueur(, continue, ne

tai là pa s léirme' Lrrodtin d'ciriéatons pLus ouiosins
Ctn ués eti bienitôt iibles à l'oil nri.

lorltue n cture Le pt 'uliue st i à l'ni il laide
c'est picipa1lementii. ýioiîi1 mêmeîî excuieiv'iitî ,uit las glanîde'

ue ait seni' J'onicuama ait uuteux

de mnièe iir e Il me anm u qui npissie lia eavité imecid
resiî tunt.it itlate et ii'il ili, oe,peuuiit'r aucun . igo

iL. é (he elicchr Jteci'.)
jleîitîi dlu' l'huie uniti lprét'e cuti lua

Au rLpliert ie Ml. le dotuem lairuil. dul, Fierîli. îîuitiéiLdacin d
Berlin, M. Pald rtir. a d'es ami'ilnlges ,igIeiles lLe L'auiplu
de L'huil uie aniade )u i i mm en ligitimrus conure la LhLtisi. put
moinre tuberculeuse. eii la manière iL ilettre ce me icaien

ail ii'hgu dLanu., t' ai' dhonît il u'tlgit: Ci fa1 it voulatiliseir uLa petlite

" "u " "Hité e ' ile dwL j on ha bre oet l ut
J laLlî'd, ea Co i î'i îri cette t'uuuiguui'î à pLieurs re it's laoi

I journ'ée, suivanit les alets obutnus, île an«îii'ue à pouvoir alig'
,ullîer Coî diminer us besain la Los clu r.l Le eiployé.

M. Paliedto penas tnite celte médication agit eu déterminaut line

sorte Lcthime îr i iivi'l, à la liieur duquieli le. uvernes puisn
noires finissCent par obirrloirs parois se trouvtant rapprochees

et réunluis priet iue iniili alation ihLliésit'.
IL v ms dire u'en rai'.i e l'odeur désagréable qui aroaléricu

Phuile dei ppel.'air deu dote itre renouvelé ave
saiîî, lue. li fumigation a jué prolongée pendent lis u ins sulli.

e. (.Icdiiiit rresu u 'a

S r uploi dit lîruoo-iidilire le mercure doas le affections scr

* tene puir C M la )ir. Carré, lie Metz.

. Après iu nomibreux ruccès obtnus dan sa ipratije à I (ale d
ce pnisîîlt imieicaiient, M. Carré le recommande eu a 'aiention des

praiuiens, nonn seulement pour résoudre le iumieurs ocrifulens
qu"lqu **'nt Lis paries ou Cilles ont leur siége, ridis encore pour

flauciîer la firîiîitionî des eicatnees daiys Les uéraiîuîs qu elle, le.
terinent et gin si souvent reistensit Liiunitremieni auxipaiemn
mérime les plni méethodhques,

L.e male d'emploi dopté par I Carré est celi des frieuîns; ut
pjur dai il rt preparr2 une ponpulimp a ie a a 18 graili

Le î!roto-iodmrc lido mercure pour une nle idaxînigd piur Lienil

i.us f'iLimus doivent re faites dJeux sais ir jur, irs u gros
<u tiun gros e dt dent! d pninunde, ipour w lîheîilea Ci''LLs, uiiant la,
Co"stiution"i ,t li ui de s.nLae L j e'r IediigLL le
cet ulem lergipe réclame lit us gronde L rudnîe daL lart du

prtic'ien, et LIi i ne doit proveir i oniii Lcanon que L iue sis-
Ière Leinte at i ligiiîueou-lîiiruiiLié

(rn n i u la Sac. de mid. de T'uiilaous.)

De thuile ifolires ionun méicament.
ILiile Lives est employée, dnuils 'erlines parties de l'Alle-

magne, non spulemnent comiile antidote général, mais encore et
spécialemlent colon e un moyen trilinc dans i lpeuple cntre la
iennaorrha;ie tanit à L'étii aigu qu'à L'ét.ta chronique.

Comiie preuves ià Lppui de .îe dernier ilCdle dl*tl'emilii. I. Eisen
manin mentionnle ci cas d'un stous-llicier uii, aît,'tint Léljà plusieurs

luiss decou 'ix oÉ lemn blLii-
no:rrhîgiîe secondaire dont il futi débarris'é comiddlanient et tii

très putle jours p' i'iigestion d'u grand verre df'fiile d'.,ives.
A ceate uaeaiîilón; il Lait qbLre'u:e ILa E illeip It IliOtt>n

ont troulvé clte inéie huil très lile ontiC L, évueintions di
Itliure: g1r.islln

1
, qui se fontl. es pali le riCttlî i et pr le

'aial de L uL re: i L lont néedan i L as iL ce enre à iat
iLse le quatre à huit oces ta lia fiois.

De sang ,encore! cha it contre lapte.

. Lu doiteuîr Bratim,.de Fu rapportu <u'il i conseillé i ma
die ses fé'i's. ý atteint idu pilisit avancéeet î'îîyanît liL plus ilueql.

ijues és à a irre. Lngd îLé il ioyenL, Lo ralade se retiiiha î
jtîr ilbttirtLà iL prit i verrae ;li: .i on ru-

Cilliti au liquidt str tini tamais,ain monient ui l'Ui soiîimit L'anii
unal et l'iigestiîn avait lieuiméditerncnt apr e't"dirosais

donner le . î aneridissemnh i s'opIrer. Su 'iîthiencèd i
Cete médication si simple mais e nétme tînt:si idg àtri Lt

maaladie ea dL progruser, puis (lul'améliorniioi pêronoi d
plus ail plue ut enîii la santé se rétbii t il.'ieur

alnce Lie Clix airs se snt éCuilés depnis ceteép C, et quesilo
frère, <pi. eat tiîrié est aujoui'hui père dti altii bien por.

De la siuiccontre li riillirrae YelC-ri.
1
itsun cas le brûlure îès grav e L'in it i . le Lctur

1bereni i(pouvant parveOnir àl iuntiser [lqprtin ui.lntpit
uL'eîlaer iî suijet, Cet Liddei dLrecourir.,.n. 'iii p ir Le m, à

emploi d'une sorte déicetion de >nie pLr.par,ée diprès la trmiîil

Pr. Site de ahemm.L....L.... u plig ie .
Eau comm.ne . .. une pinte.

Faire bouillir juquLàréduelion dIi uLiers eI passer.
M. .bers imliba Laec ce dec édes gâtmaux dl hnirpie, dont l

recouvrit Ciutite la nmasse s uag.culte ppiainqui d'a
hîrL lit à lit-ine éproutLer eyr LuiCtetniit, aiemitî d'ailleurs de'
re'iliersLiu.

1îrsrésuht nqu
E'n enWii, le leidemain, uni liw'it d'um lac de0 pus, oIl trouva p L'

priL e l pluie dlai 1:1 étt lietl . ' i r ii lit
prurs îiîiLî' iiiîs e. !ur., (li sîii iilît la iél ru liii îlîit

exîté jusqueLdi.sparut complètem t, co nlin L iîitda I' toardu
pus recouvrer La sitilté. (GîCzette des aijt.Iur.>

De.la r/iratrtne ritns les necra/gre ficiales.

Emuployée d'abord suns sneeés par divers méeis pulis avic
avantag~lar quelques nires, la vératrine paruit voir réuisi l al.

Lu docteur Calvé, contre Lau névralgies faciales ii nature imiisL
tmtle. Ce iéilecin tite, ui J'appui La ile eLiei-iéiuti.é riugique

Lu lai vérairine, trois observations dont imîîe reeinieillie dansle service
le iM. frossînne', ils, à LIHopill dL Mlontpellier.

Ce remîède s'adîdniire en iitiîins, îîîe fois par jour, sur le
lieu ialade, à li doed uniiîi gri pour un gris d'axinge. Oi aî
soi d'au nterprogressivement. et siivai les efles prodmLs,
dose dea l'Cluoloidet .1iolu'iî deux groins pour lit mîin quanltité
d'exciLiingraissux.

Chaque t'tiion it durer environ imue e caLule rvimii
Ordinairement après les premières fritita; il i mporte Leau-

li li l C t"i Iil-e. . -. C.

érysipélateux ipourraient ai étre lia cnséqluene.

P-tioni exciir 11 Citante.
M. le duteur Lariess Précoise Cette poLtiCon il dit, le plus,

quail ob ilui C'excellons resltats dl son emplLh i dasu lu titîmen
di LLyrî.îtloraix et de l'hydropisie nsieite, lorsque e irection

presenLlteit îoînî canséquences d'Ln refroid:ssemient subit ît ''one
ileigmia de nLîcture e ilarrhaL, emploie li fornmile sOivane:

Pr. Feuile liLu digiledL pourpree,. 3i grains.
Ecore dlit uasariLLe cuinicassée t ias.
Eni bouillante,.............. ...... ,4 pîneî n.

Yiire iifiur n vae closi, nrequa LaitrefreLissennt passer-
avec expression, et ajouter ai li colitire

Ersprit de mindéréus ........ once.
Sirop le sucre............. once.

M. par agitation. a lose t laquellei n dit Lîininistrer varia
esluit l'âge et la force dus sujets, et encore l raison dli L'it é

,V

e

rE
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Pi' Assa-f tid ......................... t rains.
Et. ini .... 10
]1:ltîîîsi ;Lu L'Iros, O. S.

iLîîiLu de Suacili rectitié g . XX.
Faites îles pilules Le iustre groins.
dI. d'inI. G par jour. Altéiorrliée, tétanos, vomissement.

Lioérie 1 éifhied'ltad
Spieirn IHalor

r xt. du coloquinte co....gain.
P cétique Le clCgiie

Poudre dl D1over,...........
iCili's deuxli pilules.

Il L'a .: trois pilules par jour et au elà. Névralgies, rhu.
m gutte, sciatique. îiI sdtif

Pr. SirOp iliaende (notat binae) ....... Onces.l'îl'ogrîl . ....... ...

Nit. di. pu ................ 2 gros.
F. S. A. Utile das a période aiguë debiennorrhagies; on

dtiLauru aec au 6irGp lit liani decl t. ls de Ciiieiidaîît.
(.iiu;îeuiueuretos.

Pr. Tét' de m conliessé.............. o.
G raine d .in, .............. ....... Li gros.

Faites Louillir dus:
EaU. .................... ...... 3 onces.

lPassez et ljiutez
Sirop de i iel. ................ ....... 5 gro .

F. S. A. Eiilyé contre les ulîCératiîins véniérietnnes très doulou.
reiles.

l'il Ieu'/ulnn ioduks.
Pr. Ext ie su. dip. dé blladone'. 18 groins.

Poudre de inlrrh.
dii enauhaiLli

E S. A. .16 pilules; di:iu à prendre une le matin, une le midi,
un Lu soir. )ais L'it Lisse.

Pr. IîiitiiCti ................. t ... groin.
Sîi rli' mc4 ................ i'

iFaies tLiànttini (Loi:îîv ý;
cat hrrbju

. ldi. : par verre atis les qluarti d'heure. Comme puratif.

Pr. Sétw,........................4 once.

>écaetin de pruneaux,..,, . IL.
Passe et ajouiitiz

Miel llanI.A.. .... o.n.e....i e.
M. d'alli î à prendre in veîrri iLa Li niainé. Cest Une
eli e einiodeLetr llence dadnministrer lu séné aux unetis et oox

persuies ieiL
la iîeieu purdtqif (". LH. P.)

Pr. Feuilles dleI.n
Suif, dte siimie,... ... 0.oc

Enu bouillanie. ......... 1 Li.
Fitiies infîiser L, n.,ié eiln L'ean pendant i huLur., p'assez et

faities d'is ii l niCte i.! soude.
PtiestntNici /ie F I .

Pir. L' éti ,.......................... .. . r in.
Enno............. .............. ......... .. o ce

3Léle; i'tif vilenit qui fait partie du traitemn t L la colique
îdes jintiires.

Clese Jiiý,,,iii i ,ti il'! àe! auiiOif

ft nau a... . ..... î.ci.

J'o ui:apprlici o lu surtout dinis le traitement

Pr. uitIfiire noir l'ian

thubarbe,... a. n1.1 gros.

le . A. nef piour le enfanstt 10 tenir les ndutites Un

Autre (par le mnime.)
Pr. Caloel.................... G grains.

ufdré d'antimoine, ..J....
Car. d e i............,,.......36

sIéiez i i dlivin en 6 pngets; on en prendra un matin et soir.
D)ans les op.thahntiets crofu muses.

flokson ~ l dehiab de. (oipe.

Pti' (Liii'I, la, ........

'e aicarbde.s..de.c.st.,.........t roins.

Faites.disoudrel. pinte dans le -irei. s les calculs
féou rmés L'iide u-igne et ali a ravelle dans ie t nir.

iection, Csubatoii imei quantité dedtond
gaille du)i
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L A. NC E la F'Tr E CtAîdNAD. E:lliîiîtN
r. ltrotitn L rtr..rgí.nii

P Mornuîî u.t mi, D..c.r.:un J: L. PROIION

abonnL irn etu eunaire CLou astr t tar nnée, plroyblerL
xremes/re elitribeetr'nim

o enies let/res, conuiainset piéceso.. cin/irlevront
Élire adesr arúke)aubutrc<mt duChae rAf.3

R le cGill.

iur annonces, uersseens etc., : e'adre llsr c lhe X.
Zoiril ci Gibson.

ltiriiui pour le Propniétaire pliar i.Qiiiuî Let GIUs ', Ru St.-
Nicolas.

iis ou nmoins grade des aineidens, d'une demeuilLeréu ion
leidilerue ouch qui l'on réiltu trois Ou laittre fils in

i viiunt des ,liLiiquar heures. ( J)ublidii. eical Joural)
Canérîonlo dlu harqX dasns la y isi l layi'e roinienante

1)0iécinLe!is fragliçai. t nigLnit.111. ocliome On I lu In rposé
1. caitériiation (les Cilgles du phurynx, a leépiglotte, d I,

glilte orl ii litrylis. lits d1éluiLî i pli tliîil avreugi. ails belli.
i ronc ailiréi d.e nitit.u d'irgaîit. Il. le dhîteur Lil s i, a eu
jluasieuirs f du oinsiondroir à lLcette piitique, en l'nie i)e
eureux eietsi. il servi dabord d'to Solution i jrépir avec i

i grainis. .pii auv un gris de niitrtII pour 2 grost u its distillée,
.t fiL i édéi à l'ppiienîionî dle c llîigl., t l'aide d'lun lige re-

cuirba enl diL.ere, li L'unea lie ses ex irénités et lioie à ct
illa ti a extrémité d'une petite êponge fille du vLuiole d'un puis, et

fx e so l "i"ot-i.
Cette quieraion gm'exeuto uvee i pls grnde facilité,

ordine airement qu'une, e nCion il!vuil't le et
i peine pu lieu de oux; elle imoloiau r

au la lièvre.iaL~îiîîtîîîî.Lusî'tn~iiî


